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cordialité lui furenît arss; il enîbraitia d'un dernier coup
d'oeil lu petit saloîî confortable, lus tableaux rayonnant dams l'om.
bre, les dé'licates porcelaines, les riches plantes verte$, et aussi
les visages aimables et intelligents de ues hôte, puis il rentra tout
Mongeur et tout triste, dans son appartement de garçonî, o régnait
lu désordre d'uîî emballage~ commnencé.

Il parcourut du regard sa chambre encomîbrée du caisse.%, et
npperçut gisant it terre, un p~etit étu'i un maroquin d'un brun
fané.

Il se bai:'saý, le prit, et, ayant essuyé lit pousuière qui le cou-
vrait, il eu tira une .- Imitation de Jéeus-Clirist i. à la reliure
wiée et aux feuillets jaunis. Sur la prenmière page Était inscrit

le uîoui de jeune fille du %a mère . -ýAnna de Verdié. , Il porta
àt £es lèvres cette ligne d'écriture fine et élégente, car il conservait,
dans un recoin sacré du sou cccur, une, sainte tandrcas pour cette
mère qu'il n'avait pas connue. Puis il feuilleta le petit volume
d'ue main distraite.

Ce livre était cii m pusseus.ion depuis do longues années
jamais, cependant, il n'avait songé à profiter de ses pieux ensci-
mneute, et il ii'aperçut pour la promièru fuis qu'un grand nombre
du p)a&sages Ctaieit isoulignés, un indiquéb cu-marge, aux endroits
où les feuillets étaient le plus usés.

Son rçgard tomba d'abord suir ce verset, marqué d'un léger
trait rouge

.Car ceux nC'nies qui liarluîît, qui wut-ilzs ? Un néant 1 Ils
tvont s'évanouir avtc le son de leurs paroles 1 Mais la vérité du
tSig«neur demeure éternellement.»

Il tuurna deux Ipages, ut l,; e-aju ruuge attira dc nîouv-eau
ses yeux :

.Aucun bien ilporel ie saurait te remplir, car ce n'est
pas pDur en jouir que tu ai3 été créé. »,

SToute consolation humuaine est sans durée.
La buule heureuse, la 5eule vraie, eàt celle que la vérité

fait sentir intérieurement. ),
Il fermna le livre et resta rêveur. Ces paroles mystérieuses,

cette langue incorànue éveillait dans les profondeurs de son ime
je ne sais quel vague écho.

Il chercha à secouer ces idées nouvelles.
- Mysticisme 1 niurmurat-t-il. Le temps s'est écoulé, et

tout ce bagage religieux nuen ilau~îu.s qu'entraver la marche du
progrès moderne et de la pensée I

ceSoudain, cunmue pour répondru à cuit; pharase sceptique, à
e liumlieaguut vulgaire t ti115 liortée', sa mémoire
liretraça, vive, nette et pour ainsi dire visible, cette phrase

divine :
v La vérité du Seigneur demeure éternellement. i,
- Qu'est-ce <lue la vérité ? se dit-il, sons se douter qu'il

répétait la parole jetée insouciauzment au Christ par Pilate, il y
a bientôt dix-neuf siècles.

Commne Pilate, aussi, il n'attendit pas la réponse <lue Dieu
murmure aux âmnes de bonne volonté.

Il enveloppa le livre, alluma un cigare, et parcourut do nou-
veau sont petit appartement désert tout en prêtant mélancolique-
ment l'oreille aux bruîts du la ruc qu'il entLndait pour la dernière
fois dans ce joyeux P'anis.

Cependant, une corde muette avait vibré en lui. Il se. pas-
8surait peut-être longtcmps av.ant qu'elle résonnit de nouveau ; mais
la mère chrétienne qui avait laissé derrière elle ce parfum do
piété, cette semense précieuse, priait au ciel pour £on enfant
aveugle.

II

Le train de Paris venait do s'arreter à une petite ntaCt,,n
isolée dans la calmpagne venîdéenne.

Il pouvait tire sept 'heuren du matin ; mais l'obecurité 'k
la nuit se dissipait lentement, car' une pluie fine et froide tombait
sans relàolio, et kc paysage, à peine visible dans lê brouillard,
n'offrait à l'oeil quo de vastes,- champs, prairies ou rc'.s
sur lesquels Pe détachaient des rangées de chênes maigre,; et
ébranchési.

Le chef do gare renmonta en friamontint le collet do moi par
dessus.

- Il pleut donc toujours, dansco pays ? dit la voix »Inuq.
"ade d'un employé du train.

- C'et le temps do la saison, répondit philosophiquenî'nîii
ho chef de gare.

La portière d'un wagon de première classe s'ouvrit preécipi.
tanmcent, ut un homme unvcloppé dans un vtltment 'gartî -le
fourrures sauta À terre.

- Il existe bien une corre&pondance pour Marsay, oofîi
dant avec ce train ? demnanda-t-il, portent-la main à sa casqu tic
de voyage.

- Oui, monsieur, l'omnibus est là.
Le jeune homme se hàta de se mettre à l'abri dahs ia salle

d'attente, pendant qu'on, jetait fort irrdvérenoiieient sur le
quai deux grandes malles cerclées de euivre.

Un homme en blouse bleue, porteur d'une casquette galonnée,
utL Our les épaules duquel é'tait jeté un manteau. a rpeclî
s'approcha aussitôt.

- C'e.,t-y pour Mlarsay, mon gtîtlhonîne ?
- Oui, réponîdit brièvcnsen-le voyageur.
Il resta dans lit salle d'attente pendant qu'on hissait se

bagages sur un véhicule qui gémit si bruyamment sous leur poids,
qu'il conçut des doutes érieux sur la tboliditoé de cette antiq1 ue

Au moment où l'on achevait Île boueder là bAche sur les
malles, un employé parut, portant une bourricho.

- P>our le colonel, Pierre,diil
Le cocher tourna et ret u*rna* la bourriche.
- Je vais la mettre dans l'intérieur, r6pliqua-t-il, car l'eau

pourrait la gter, là-haut, la btrchoe t trouée. Le colonel dÀîîne
.de bons pourboires quand on prend soin. dc ses paquets.

Le voyageur nionta dans l'omnibus,« non sans avoir jeté un
ra-ard inquiet sur les maigres chievaux attcl6s dc cordes.

-A quelle distance somwes-nous do la ville? demanda-t-l.
(A CONTINUER.)
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